
prit machinaleijeut la clef, l'introduisit-blg dents dans une pomme aussi ronde
dans la serrure; la porte céda, et laissa. ,queý ses joues. Tout à eoiup i pus
voilà aux regards curieux une pi*èce l assez cri de. joie e . ouýrt se ccer.erin
vaste et claire, au m~ilie u de laquelle se, dans la robe ýde se -mère. Madeleine se
dressait un bel établi de menuisier, tout -lève précipitamment, une exclamation, part
neuf, et couvert de fins et brillantr outils ; aussi de sa pbitrine. Laurent Idi-mêmhe,
pqs un n'y manquait. attiré par ce bruit, quitte see iiibois *et

Tous les yeux se portèrent sur Denis, vient regatrer .. i. Qu'est..;ce ?' Une vjsite!1
qui riait Éoup cape ; il ne pouvait nier,tout CéÏllê* de D6svér<.au et, de Deni8, de re-
èn lui le-dénionçait. 'tour dé la c4mpagnè, dt *,ûi veulent voir

-E in u!(i-lCIvuatse dé.aussi, commeé noueû , ce que là1,éviennent l'es
robér'aux remerciements, c'est mon petithbtnsd aptt asn
présent df'èntallation , c'est le paquet d'ai- Cétte visite est une douce fête pour
lumettes que l'usage veut que l'on donne- tous.
aux nouveaux hbitantp ,'une maison. -Voilà mes locataire heureux, dit M.

Décrirai-je sans l'amoindrir ce m~oment Desvernau- en remontent dàns la; voituee
o'u ~ ~ ~ ~ L'rn ei tcres e.ceso-qui les avait amenés. Ma. petite maison

tils, où Madeleine parcourut chaque re- es9rietfr oi 's omgque le soleil n'égaye plus Éon jardin.coin de la jolie mason~, où Julien,tout fai-
ble encore, mais rayonnant de plaieir, su erertes-nPîîpeDseraxIl st n atresélil que les hi vers 'niependit au ber,.eati de lilas la cage de Mi- s u ur sl e
mi ? '0orages ne pe 'uvent voiler, et qui brille dans

Soulevons encore une fois, et cinq ou1 l'intérieur bénï*qué **.tu vieis de v *sÏte r le
six oisplu tad, n con d raeauquidevoir accompli, la paix du coeur, 'le tra-vix meose purd no su ra doers que* vail sous l 'oeil de Dieu ! Et toi-mème, ennaiou jÈ ornu srlsfyr u ton ^me, ne 8ens-tu pas le divin rayon quinosavons visités pendant le cours de la Ulchauff h~ jamais, et qu'on nomme -la

cette simple histoire. Charité ? Ces choses rie sont-elles pas un
Ou est en automne. Octobre et novem- vrai, -un durable soleil? Et ji nous le vou-

bre ont étendu leur tapis de feuilles inor- lions tous, ne luirait-il pas pour tout le
tes. Les- hauteurs se couvrent de neige ; m e
vît veit, troid se'lèvje ; le brouillard plane mld
sr lés plaines 'dépouillées; le soleil est FS

pâle et les ombres, s'allongent. C'est la fin__________
des.beaux jourh;.

Màis p 6nétrons dans la maison hors de
yille -qu- nous connaissons déjà. Une 1--iL
flmbée petillanté échauffe le, petit poêle

dnîîs.1a; cuisine. Le put-aui-ftu -trahit ses .- Dans une lettre circulaire que Sa Grandeur
mnérites -par l'appétissante vapeur qui sou- Mgr l'Archevêquep du diocèse vient cl'a.dresser-à
lève le couvercle. Près de là, Madeleinîe ses prêtres,. nous remarquons> le paraýgraphe sui-
coud; derrière cette porte ài demi ouverte, vaut: .SL ectvle
dans la pièce voisine, le brvit des scies et "'nio, ,.Jpepjieýc:tyfe doi J'a'
et des marteaux se fiait én tendre ; Laitrent, perniis l'cxtenion dztns tout le diocèse, pro.
et deux-ouvriers se hâtent ; l'ouvrage preir, ersse d'une m;inière très consolnie, Leno;p-
se et 'le pratique e~onde, Puis, 'sur la g

~'~îi. :t~Iii:; ii littr garçon01 ail te~int ai- ýUJjq

tiu' fae culur doVU lnanie.zî ce progrès, dont le& bé.nic;çs sont si prëcieu-x,
au rI be 00,yient doi4~ e prmaneo .t mor ~ prie MX.les iCzv4 de oc montrer partout

_u laetd cl rm QP odàiln&m&1qwàett iauvre el ut4ij et
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